La traduction paiec...

Le t¢lephone réserve toutes sor-
tes de surprises aux journadistes.
Voicr la conversation ¢changée par
téléphone entre un howmme qui dit
Stre un “ami”, sans se nommer ¢vi-
demment, et gui fail une offre 4 en
faire perdre o téte:

— M. Avotte?

—Laur-mdéme.

— Jai une traduction de Panglais

au {rancals & faire fairve..
—Oui...
—Jal pensé A vous pour i

Quel {arif exigericz-vous?

— Par tcléphone, c'est difficile a
dire. On ne peuat vraiment déter-
minet l¢ prix qgue si 'on a va le
texte anglais.  Sacit-il de traduc-

tion technique ou de traduction
courante? Sagit-il d'une page ou

de deux on de cent cinquante?

Aléme a ses “tamis”, il faut tout
arracher: ils mettent du temps a
en venir au fait.)

—11 s’agit d'un livre...

—-D'un livre?

—Oui, un livre sur les patrons
de modes pour dames.  Ca peut
avoir 250 pages envivon.

——C’est un serieux travail. Si
vous pouvicz me faire voir le texte
anglals, ce serait In meilleure chose
a faire pour ¢tablir un juste prix.

—Vous ne pouvez pas me dire,

par téléphone, combien vous pou-
ver demander pour la traduction?

(Vovez-le venir, il demande, en
somme, des soumissions par télé-
phone).

- —hmpossible, monsieur, tant que
je n'oural pas o va st le travail esd
difficile ou non; et je suis sous 'im-
pression qu'il e sera.

—Javais compte vous cn offrir
{15,

157 =15 pour une traduction
de 250 pages? A quoi pensez-vous?
Ca cotilera cela en papier, en car-
hone¢. en ruban de dactyvlographe,
cte. il v nle travail....

L.e ton de la conversation
se..

- -Leoute, Avotte, je suls un de
tes amis...

—J'en suis tres flatté, mais ami
ou pas ami, la proposition est ren-
versante.  Nommez-vous ol ne vous
nommez  pas, vous n'avez pas le
sens des valeurs, vous ne connais-
sez rien a la traduction pour faire
une offre aussi dérisoire, aussi fol-
Je. Eh bien, monsieur, sans avoir
vu Je travail que vous proposez, je
présume que ca vaudrait au moins
%2 la page, traduire un cahier de
vatrons de modes, et un boni pour

chan-

Jlaver T'insulie...
La réhabilitation du meétier de
traducteur s’impose.
A. A,
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